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Quand Madame Le Pen défend les « oubl i és » 
 

Elle était à Metz le 11 décembre, dans le chef lieu de ce département de friches 
industrielles ou des dizaines de milliers de travailleurs sont privés d’emplois, où la 
masse des autres doit vivre de salaires de misère. 
Cette femme richissime qui ne connaît le peuple que par oui dire s’est permise une 
fois de plus de le flatter sans vergogne.  
Les responsables de la situation ? Pas un seul mot sur les grands groupes 
capitalistes qui ont, entre bien d’autres choses, liquidé la sidérurgie lorraine, les 
aciéries, la métallurgie. Non, Madame, il ne suffit pas de dire que le coupable c’est 
Sarkozy ou les socialistes. Vous savez pertinemment qu’ils sont comme vous des 
exécutants  zélés du capitalisme. 
Le capitalisme… Voilà un mot que vous n’employez jamais. Vous préférez bavarder 
longuement sur « une droite affairiste et immorale et une gauche bobotisée et 
corrompue » plutôt que de répondre à la seule question qui vaille : qui dirige le 
pays, qui concentre entre ses mains l’essentiel du pouvoir ? S’il n’y avait que les 
« bobos » et les « affairistes », ça se saurait, non ? 
A Metz comme partout, vous avez dénoncé longuement les responsables selon 
vous, de nos malheurs : l’immigration de masse, les « clandestins », ceux  qui 
vivent aux crochets de la Sécu, ceux perçoivent indument des avantages sociaux 
etc… Mais qui fait travailler au noir des immigrés souvent clandestins dans tous les 
secteurs de l’économie ? Le patronat. C’est connu mais chut ! 
Alors que le capitalisme dispose en France de centaines de milliards, de quoi 
redresser la situation économique et sociale dans notre pays, vous n’en parlez 
jamais. En 2010,  les entreprises ont versé 210 milliards d’euros de dividendes à 
leurs actionnaires soit plus de la moitié de leurs profits – elles ont perçu 170 
milliards d’exonérations fiscales et de cotisations sociales ainsi que d’autres aides 
qui ont été versées aux entreprises – 40 milliards ont été versés aux actionnaires 
du CAC40… 
Jamais  ces sommes énormes ne sont évoquées par Madame Le Pen. La raison c’est  
qu’il y a longtemps qu’elle a fait son choix. Comme tous ceux qu’elle vilipende 
aujourd’hui, Sarkozy, Hollande et consort, elle même est au service du capitalisme 
et espère qu’elle sera un jour payée de retour pour ses bons et loyaux services. 
Ne nous laissons pas prendre au piège des mots du genre « C’est moi qui 
représente la majorité silencieuse, ceux qui ne manifestent pas ( !), etc… etc… 
Notre histoire est remplie de telles déclarations, on sait où cela nous conduit. 
 
www.sitecommunistes.org 


